
LE PRIX COURANT

LE BRESIL ET SON CAFE priser assez ba le crédit brésilien. et l'on
a paru surpris, dans le monde comnmer-

Après bien des hésitations, le gouverne- cia. de la rigueur de cette exigence, sans
ment brésilien a fini par prendre -sur l i.. cnnprpnr les raisons qui obli-
de demander au Congrès d'accorder la geaient le gouvernement à s'y astreindre.
garantie fédérale à l'emprunt de 15 mil- Unt arepcombnaiven dit aux cn-
lions de livres sterling, ou 375 millions igti p a ete de auxon-d
de francs, que veut faire l'Etat de Sao-
Paulo, dans l'espoir de liquider la regret- tout le stock, à un prix débattu, liquidant

tabl qpéatin devalrisaiondu cfé,en une seule fois toute l'opération. Cettetable Mpration de valorisation vente ne pouvait évidemment se conclure
dit le Monuteur Indu.trieI,

Cette demande est formulée dans un qu'en consentant un sacrifice sur le prix.
MessageOn n'a pas manqué de présenter 'objec-

accompagnant la requête du gouverne-
ment de Sao-Paulo, et faisant- valoir que le grand. de l'utre Part en assumant la
but de l'emprunt n'est autre que d'assurer charge d'un fort emprunt à taux élevé,
le résultat des opérations effectuées sur 4jre que les ressources de l'Ett sont à
le marché du café; qu'en présence des In-
téréte nationaux en jeu, qui seraient vive- douane; en faisant itervenir l gouver.
ment et péniblement atteints si une liqui- nage sa rp nslt orat pun-
dation "éventuellement -déréglée" des ae eometilt ecradi e léu-
stocks détenus par le Sao Paplo venait à
se produire, le fait d'accorder la garantie blique brésilienne tout entière à la discus-
fédérale à l'emprunt projeté ne peut être sion et au marchandage?
considéré que comme une mesure "des IL semble que la vente directe offrait
plus sages"-naturellement. cet-autre avantage de rendre les consi-

Le président Alfonso Penna ajoute que gnaiaires Propriétaires des stocks de
l'Etat de Sao-Paulo peut appliquer une café; de les intéresser au développement
nouvelle surtaxé de 5 francs sur les ex- de son commerce et à -la hausse de ses
portations de café dépassant le nombre prix, ce qui aurait profité aux produc-
de saqs stipulé par la loi autorisant l'Et teurs sans coûter au pays les frais d'un
à emprunter, et assure que le stock offert Protectionnisme excesif.
en garantie ne dépasse pas 6,994,920 bal- L'Etat de Sao-Paulo encaissait une soi-
les, dont 1,876.644 se trouvent consignées me Importante qui, jointe à un emprunt
,au Havre, 1,747.761 à New-York, 1,621,- de quelques millions Permettrait la liqul.
023 à Hambourg, 1.075,000 à Anvers, et dation de tous les enggememits sans
des quantités moindres à Londres, Rot- grand dommage, et surtout sans avoir à
terdam, Bremen. Trieste. Marseille, etc. recourir à la garantie fédérale.

Voilà. en tous cas, un renseignement; Nous croyons savoir que les consigna.
car on s'est demandé souvent quel pouvait taires eux-mêmes, n'avaient pas mal ac-
bleu étre le montant exact du stock. Cer- cueilli ce PrOJet,-ravaient même étudié
tains renseignements de source officiolle, avec soin. Jusquà former un syndicat
cependant. Indiquaient l'été dernier, poUr en assurer la réalisation.
8,169,460 sacs. Plus récemment, un jour Il y a lieu de croire que certains Inté-
nal ordinairement bien informé, parlait rétga fortement appuyés, ont jugé prdé.
de 7 millions: un autre, que nous avons "able l'opération comprenant 'émissione
le devoir (ie considérer comme aussi bien .'uen grand emprunt de 375 millions de
Informe, donnait le chiffre (e 9 milions franc , endosé par les Etats-a'ns du Bré-
pour le stock proposé 'n garantie de l'em- ul substitué ainsi, vis-à-vis du Public a

un. Le -stock a-t-il diminué par d -- ist , à l'tat de Sao-Paulo, amoin-
ventes? A-t-il lé augèmenté par de É1- dris2ant la Siuation de celui-ci en tenant
veaux achits' Au Brésil mqme, on est sa solvabilité Pour Insuffisante, et crxdnt
curieux de savoir où on est le stock de la un dangereux précédent, par la fac-,lt,ý
valorisation. Les débats qui s'ouvriront ouerte aux Etats particuliers de faire
au Congrès satisferont sans doute cete avaliser Par e en ssun

curcharge d'un for ernte àe tauxéleé,

c es de leurs erreurs économiques ou ,,
Il apparaît bien, néanmoins, que le leurs fautes financières.

Président de la République a dn lutter Un des arguments des opposant àu
contre son entourage, peut-tre contre lui- 'ente directe était l'importance mal con-
même, et. à couip sar, contre l'opinion pu- ire du stock à liquider. Pourquoi? Le
blique, qui a manifesté des sentiments prix de vente eût été fixé suivant cette
fort opposés au piojet de garantie fédé- importance. Et. Jusqu'à Preuve contraire,
raie<legl'emprunt, négocié à des condi- le Message prsidentie vient éclaircir ce
tIOs jugées onéreuses. Les banques d' Eu. jcint en donnant un chiffre précis.
rope ont traité, entre 83 et 85 p. c., un em- On admettra Plus aisément que les par
Prurit 5 p. c. garanti matériellement par lisans de l'emprunt ont' énerglquement

urne centt qui au at p oft u ' rd c

unequntié e archandises de valeur 'ombattu contre la combinai-son de vent,au, moins égale au, capital prté, plus Parse que l'emprunt, garanti ar le B'r
les droite à l'exPOrtation perus par l'- pil, aparaissat com e f

~~'tat de Sao-Paulo, eencii une sorerm-r

.dt eoon exige. en outre, ablement avantageuse et sre en raison
la garantie générale de la nation. C'est du taux très bas auquel e syndicat obte

nait un titre 5 p. c., pourvu de tous le
gages imaginables, alors que des empruntq
antérieurs. du même type, moins soi'gu-
sement . gagés, ont été Iola en Bourse
au-dessus du pair et se negocient encre -

à 98 p. c. Car nous ne croyons pas qu'il
'soit entré dans la pensée des négociateurs -

que l'aggravation des charges Imposées
aux budgets brésiliens. 'les précautions
dont on s'est entouré, puissent faire pré
voir quelque difficulté au maintien des
rentes nouvelles ou anciennes à prix éle-
vés?

Il n'en reste pas'moins que 1l'on s'est
réservé une marge considérable pour un
titre que l'on n'aura pas à prendre contre
espèces, puisqu'il s'agira simplement de
i'appliquer à la compensation d'avances
consenties sur les stocks de café consi-
gnés et warrantés.

Il est vrai que l'émission <e saurait
être immédiate. Il n'est pas impossible
en effet, que certaines conditions impo-
sées, comme le contrôle sévère- du con-
sortium, l'interdiction au Sao-Paulo d'é-
mettre de nouveaux emprunte, etc., ren-
dent le vote un peu hasardeux. Mais ad-
mettons pourtant, comme il est proba.
ble, que le vote soit obtenu, tout porte à
croire que le gouvernement français fera
quelques difficultés pour accorder la cote
en France, car on n'a pas oublié qu'une
réduction des droits d'entrée du café avait
été consentie sous condition qu'il ne se-
rait pas frappé de droits de sortie au Br-
sil. Or. le Brésil n'ayant tenu aucun comp-
te de cette condition, et obligeant le con-
soinmateur français à payer son café ma-
joré des suitaxes de sortie et de la haus-
se )roduite par l'accaparement auquel
se résume, en somme, la "valorisation".
le gouyernement français doit, pour le
roins. formuler un rappel à l'ordre et
faire faire antichambre au prochain em-
prunt brésilien.

W.

CALENDRIERS RECUS

Nous a-cusors récep;ion avec remer
ciemen-ts des calendriers envoyés par:

The Metropo'i-tan Li-fe Irs. Co., de New-
York. surural1- à Mcmiréal, 2g6 rue
St-Jacques.

J. B. Bcillargeon, transeorit- et démé-
nagements, 24,2 rue Ste-Catherire Est,
Montréal.

MM. Minto Bros.. ferontune .-'moe-
tration du th4-::Malagama", chez Dupuli
Frèes, du il janvlier au 1er févtrier
1909.

M. W. H. Blewett qui sera en ohaurge
de -l'exhiblit se fera un devoir de donner
aux visiteurs tous 'les ren-seignements
qu'on voudra bien lui demander.

Remboursez-vous réellement l'argent
avec plaisir, quand un client le demandei?
Tenez-vous votre magasin d'une prop4 -
té scrupuleuse? Est il brillart, éclaIre,
aéré et est-ce un endroit plus agré (e
pour y faire des achats que la moyenn

-- es autres malasrnT3-f- Mn etiîit1,
rappelez-le au public de temps à autre.


